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Anecdotes.

On raconte de Pierre-le-grand, que quand

il vint eh Angleterre, il alla vifiter les chan-

tiers de Portsmouth, &amp; ayant entendu dire

que l’on donnoit la calle aux matelots qui

tommettoient des fautes graves, il defira

voir comment cela fe faifoit: on lui répon-

dit qu’il n’y avoit perfonné qui, dans ce mo-

ment, eût mérité ce châtiment. Ne tient il

qu'à cela, dit Pierre? Eh bien, qu’on pren-

ñe un de mes gens, on la lui donnera mo-

dérément. Un des Seigneurs Anglois qui l’ac-

compagnoient lui répliqua, que fes gens érant

en Angleterre ils y étoient fous la prote@i-

on des loix, &amp; que celà ne fe pouvoit pas.

Les adreffes publiques ne font en ufage

que depuis le fils de Cromwéll. Ce fils timi-

de, d’un père auffi audacieux, avoit affez de

fens, rout foible qu’on l’a repréfenté, pour

voir la futilité de ces adreffes: ÿ/ s’amnu/oiz
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